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La fin de

de Novembre

C'est" le 7 ou lè 9 novembre que les bp.ii-
des

fascistes .rassemblées au nord de Ber-

lin et à la. frontière- de la Bavière devaient

entreprendre leur marche sur Berlin, pour,
à cette date fixe de son cinquième anni-

versaire, mettre fin à la République de

novembre. La marche sur Berlin n'a pas
été entreprise et de toutes apparences,.elle
n'aura pas besoin de l'être. La République
de novembre est déjà si affaiblie, si couar-

de, que la seule menace de la droite suffit

pour la mettre en fuite. Le rassemblement

fasciste au nord de Berlin et à la frontière

bavaroise, la simple démonstration d'unie

bande d'aventuriers, ainsi que la pression
des nationalistes allemands et des popu-

listes, et la conspiration du-parti popu-
liste allemand de l'industrie lourde, ont

déjà suffi à faire faire au fascisme un pro-

grès sérieux. Dans le parti du Centre, c'est

l'aile droite industrielle et agrarienne qui
vient de l'emporter. Les démocrates bour-

geois résistent encore, mais cette résis-

tance impuissante et poltronne est sans

importance. Quant à la social-démocratie,

personne ne songe plus à la considérer

comme une force politique.. La Saxe, hier,
et la Thuringe aujourd'hui ont prouvé au
monde entier que l'aristocratie ouvrière re-

présentée par la social-démocratie n'a pas

la moindre volonté de résistance. Le parti

populiste allemand dans lequel se réunit

l'industrie moyenne et l'industrie lourde,

est passée complètement au pouvoir de son

aile droite inféodée à l'industrie lourde,

qui était déjà prête à sacrifier la tête de

Stresemaniv aux nationalistes allemands

et aux. populistes. Si Stresemann, par son

intervention personnelle, a encore une fois

sauvé sa tête, ce n'est que pour un temps
très bref, et la condition qu'il ferait dis-

paraître le dernier empêchement à l'entrée

des junkers et des représentants de l'in-

dustrie lourde. La République de novem-

bre, œuvre dé la social-démocratie, fondée

sur l'écrasement par la violence de l'avant-

garde révolutionnaire, fondée aussi sur l'a-

bandon volontaire du pouvoir par la majo-

rité de la classe ouvrière qui suivait encore

:1e drapeau de la social-démocratie, la

^République de novembre se termine -lamen-

tablement. Sa fin signifie que la social-dé-

mocratie a abandonné dans une fuite hpn-

.touse les positions démocratiques de la ré-

forme sociale. L'essence de la République
de noverinbre, comme l'essence de la so-

1(eial-démocratie, c'était l'éternelle dérobade

au combat, c'était le compromis'entre la

moyenne bourgeoisie et l'aristocratie .ou-

vrière appuyé," sur les masses petit-bour-

geoises. Les classes moyennes écrasées par

le gros capital, dans leur désespoir, se tour-

nent en partie vers le fascisme, tandis que

les meilleurs et les plus résolus éléments se

'dirigent vers le communisme. De même que

la social-démocratie, il -y a cinq ans, a

livré à nouveau volontairement le pouvoir
«Via bourgeoisie, de même qu'elle a de sa

propre
main écrasé et désarmé l'avant-

garde-; 'révolutionnaire, de même aujour-

d'hui, -art'iyée fin, elle' a livré; de sa

propre main le pouvoir au fascisme, et. a

marché elle-même contre les positions

avancées du prolétariat, les centuries ou-

vrières et le commissions de contrôle.

La république de novembre et la social-

démocratie périssent, non dans la ba.

taille, mais étranglées par le lien qu'elles

Se sont mises autour du cou et dont elles

ont mis elles-mêmes le bout dans la main

des fascistes. Maintenant, il n'y a plus

qu'une
chose à faire, c'est d'enterrer le

cadavre décomposé de la république de

(novembre et de la social-démocratie.

Mais la fin de la république de novem.

t>re et la fin de la social-démocratie sont

ien même temps un nouveau début elles

ne terminent pas seulement un chapitre

dans l'histoire du développement de la

classe ouvrière allemande .et, de la révo-

lution allemande, mais elles ouvrent, aussi

!Un nouveau chapitre. La classe ouvrière

d'Allemagne, en même temps qu'elle se

détourne du cadavre, de la sociaL-démo-

eratie, se tournera vers le communisme.

Les communistes ont essayé de faire

passer la classe
ouvrière de la défense de

la démocratie à J'offensive pour la.dicta-

-turc prolétarienne
Cette tentative était

indispensable. Elle a échoué parce que la

social^démocratie, dans son agonie, avait

au moins encore assez de forces pour re-

tenir la classe ouvrière et l'empcher mê-

me de défendre la démocratie..

Si le Parti n'a pas pu donner ni ,'en

Saxe, ni en Thuringe, à l'entrée des trou-

pes de la Reichswehr le signal de la

grève générale et de la lutte décisive, la

raison, profonde en est précisément que

le cadavre de la social-démocratie empes-

encore les rangs de la classe ouvrière

et paralysait
son activité, et que, dans

ces conditions, l'appel au combat du Par-

ti n'aurait entraîné que l'élite révolution-

naire et l'aurait conduite à, une défaite

«erta^-he. Maintenant ce qu'il faut, c'est

laisser les morts enterrer leurs morts

maintenant ce qu'il faut c'est liquider dé-

finitivement la social-démocratie, la liqui-

FEUILLETON DU 17 NOVEMBRE 1923

Emile ZOLA

SUITE

*3pëhdant, peu à peu, on.s'était -égayé

fians 1« groupe des Malte et dans le grou-

pe des Floche, Ceux-ci' surtout riaient fort;

(parce qu'ils mélangeraient les liqueurs, ce

qui les chatouillait davantage, Les. uns et

les sutres, du reste, demeuraient à part.

Ils ne S'Offrirent pas de leurs tonneaux, ils

se jetaient simplement des regards sym-

pathiques, pris du désir inavoué de goû-

•ter au liquide du voisin, qui 'devait être

meilleur. Les frères ennemis, Tupain et

Fouasse voisilièrent toute la soirée, sans

se montrer les poings. On remarqua aussi

que Rouget et sa femme buvaient dans la

même lasso. Quant à Margot, elle di;stri-

huait la liqueur, chez les Floche et, com-

me elle emplissait trop les yeiTes, et que

la liqueur lui coulait sur les doigts, elle

se les suçait continuellement si bien que,

tout en obéissant son père qui lui déten-

dait de boire, éfle s',était grisée ainsi

qu'une fille en vendange. Ça no lui allait

pas mal au contraire. Elle devenait toute

l'ose, les yeux 'pareils, a. des chandelles.

Le soleil se couchait, la soirée était

d'une douceur de printemps. Coquevillé
avait 'achevé les tonneaux et ne songeait

pas à rentrer dîner. On se trouvait trop

fcien sur La plage. Quand il, fit nuit- noire,

der non seulement" par ràgitàtîon' èt'Ma'

propagande, mais; dans les luttes journa-
lières pour le pain et contre l'oppression

fasciste, combat.que sans tarder la classe

ouvrière doit i entreprendre et qu'elle en-

treprendra. ;D"aris'. ces' combats partiels et

d'avant-garde,, c'est le parti communiste

qui deviendra vraiment le point de con-

centration et ,1e :gùide> ûe toute la. classé

ouvrière, et, qiiï. réunira les parties les

plus actives; des cpuche4 moyennes. Dans

cette période de, transition où il faut ac-

complir la liqùidàtiodi de la social-démo-

cratie. le fascisme,, natiirellèineht,. ne; reste

pas inerte. Il va progresser. Il va con-

quérir de nouvelles positions. Il va es-

sayer d'exécHitér'^ôn programme. Mais il

n'y réussira;.pas, càr.ii-ne pourra donner

du pain aux; affames1. Son programme
national se démasquera comme le pro-

gramme du, déchiï'ëînèàt de l' Allemagne
et de la trahison; nationale l'égard. de

la France impérialiste.; Dans cette période
de transition,' il semblera peut-être, par-

fois, à l'observateur superficiel que la

victoire du fascisme. ,sur la- république de

novembre et la; social-démocratie.; signifie
aussi la victoire feur classe ouvrière.

Mais, en vérité,, .la. classe ouvrière com,

menée seulement aujourd'hui, après

qu'elle .a, brisé en; morceaux ses illusions

démocratiques et'. après, que la vraie dic-

tature bourgeoise ae manifeste comme le

résultat et la, substance même de ces illu-

sions démocratiques,; tirer les consé-

quences de i1 cinq années d'expérience de

démocratie feburgeoise et à entreprendre
sa mobilisation et sa- ''marche en avant

pour lutter ;ën favpur tlfe la'dictature pro-

létarienne. vC'ést seiîlelnént aujourd'hui

que le devient vraiment

le piarti du; pralétàriat,; c'est mainWnant

cisme mûrissent les- conditions subjectives

préalables âla révolution prolétarienne.

Auguste THALHEIMER.

la N'orles

Berlin, 1&; novembre/ (Rwnahitè).

Une vague de faction; déferle sur toute

l'Allemagne: L'ëïfétfsivé dé'la grosse in-

dustrie bâti son', plein, et elle vise à la

baisse des salaires;; déjà considérable, des

ouvriers allemands, ainsi qu'à l'introduc-

tion de ia journée dé JJÛ à 12 heures.

Dans la Ruhr et la Rnénanie, l'offensive

se précise et'la situatiqil y est catastrophi-

que. Les entrépreiteurs, fermént leurs usi-

nes, arrêtent l'extinction, du charbon et.

jettent sur le pavé; -deé centaines 'de .mil-

liers d'ouvrier^ et d'employés.

Les Exigences des Industriels

Les:;indu&triéfe;décl£LFei|t qu'à,la suite, d«s;

suivantes.: 1. suppression du système des

trois équipes. -par ^jour. et introduction du

système des deux équipes travaillant cha-

cune 10 heures de 'temips. 2. suppression
des allocations aux; chômeurs-; 3. suppres-
sion du principe d'égalité dans les con-

trats 4. suppression du système des con-

trats collectifs et. introduction du; système
des contrats individuels 5. au7méntation
de la j ournée -de' travail 6. renvoi des ou-

vriers sansrtravâdl. -en; territoire non oc-

cupé. { ;{.'- •::

La Jourjiëe lie 10 heures

A
Dortmund,: la-Pédération patronale de

l'industrie du f er «t de l'acier, a fait, sa-

voir à l'Office'du travail de la ville que
la journée de 8 -heures ne serait plus ap-

pliquée à partir- (^aujourd'hui et que les

équipes feraient désormais 10 heures de

travail. En outre, les, industriels {déclarent

qu'il y a dans la Ruhr 30 p. 100 d'ouvriers

de trop qu'il faudra expulser en Allema-

gne non occupée,

Nous apprenons, également ce soir que le

capitaliste Thysseh >.a: j jeté ce matin sur le

pavé 'plus de 70:000. ouvriers et employés
et que Krupp 'va licencier' le 20 pour cent

de ses ouvriers pour commencer.

LesButs du Licenciement

Le Yorwaerts écrit au'.sujet de ces

licenciements' en inàs$e « Les îiidutriels

poursuivent trois; buts; principaux tout

sans-travail, ;lès: industriels veulent exer-
cer une pression sur la -France 20 les in-

dustriels v£ÙLent briser la,résistance ou-

vrière; en augmentant la misère pour pou-

voir- TéintTddiiire, l'esclayage d'avant-guer-

re, et 3° enfin- il. sfagit. d'exercer uns pres-
sion

sur
du Reich en lui

créant des diffibultës; p-fins la Ruhr,' pour

que ce gouvernement oppose, aucune ré-

sistance au plan' fiépajl-atïste.
des indus-

triels rhénans. l;

lllargot, assise: :à: sentit quelqu'un
lui C'était, Delphin,
très gai, ïïîarchant -à /quatre paites, rô-

dant derrière elle comme un -loup. Elle
retint, un cri; pour ne pos donner l'éveil à

-son' père, quL;aUrait envoyé un .coup de

pied dans

Va-fc-ep,; ïiiibeSiié -.murmura-t-elle,
moitié' fâchée, moitié rieuse. Tiu. vas te

faire prendre.

Le jour suivant, Çogueville. à. son: ré-

veil, trouva le Soleil, déjà haut sur l'hori-

zon. Il faisait plus doux encore, une mer

assoupie sousun. ciel- pur, un de ces temps
de paresse où il eàt si bon/derne rien

faire. On était au mercredi.1 Jusqu'au dé-

jeuner, CoqUo'ville se reposa- du .régal, de
la veille^ Puis, .on descendit sur la plage,

pour voir.

Ce mercredlilà, la pêche, ;la veuve Du-

feu, -NI. Mouçhel, tout' fut oublié. La Queue

et Rouget ne p'arlèrerit feulement pas d.' al-
ler visiter ï.êUrs; j.ambiiis. Vers trois heu-

rzs, on tbiineaux: Quatre dan-

saient en"f4ce du village. Le la

Baleine se niircht en; chasse mais, cam-

me il y en avait p;ouii'.toUf'le monde, on .ne

se diaputapoint, chaque bateau e\it. sa part.

A' six heures, après avoir fouillé le; pe-
tit golfe, Rjouget et La Queue rentrèrent

avec chacun trois toûneaux. Et la fête

recommença.- Les femmes avaient des-

cendu des tables, pour; plus de commodité.

On •' apporta ,même. dès bancs, on établit

deux cafés en plein air, ainsi qu'il y en

avait à Grand port. Les. Mahé. étaient à

gauche, les Floche à droite,- séparés .en-

core par une. butte de sable. Pourtant, ce

soir-là l'Empereur qui allait d'un groupe
à l'autre, pi'omeha. des verres pleins, afin

de' faire goûter les: six. tonneaux à tout le

monde. Vers rieuf heures, -on était beau-

coup., pilus' gai que la .veille. Coquevillé, le,

la bourgeoisiemondiale

a besoin

fasciste

Depuis onze.mois, nous n'ayons cessé de

dire que l'invasion de la Ruhr dévelop-

pait l'esprit nationaliste en Allemagne.
Nous avons montré Poincaré soudoyant
les fascistes 'bavarois. Et lorsque la poli-

tique- du chef du Bloc national aboutit à

rendre possible la restauration des Ho-

henzollern et des Wittelsbàch, et à recons-

tituer la force militaire ttllemande • nous
ayons le droit de dire que nous avions bien

prévu.

Demain il ,est possible que la France

bourgeoise, s'entende avec cette Allemagne,
où le. pouvoir politique est. pourtant aussi
dictatorial et d'esprit aussi impérialiste

qu'il l'était s(,is Guillaume IL Il est pos-
sible aussi qu'un heurt se produise.

Quelles que'soient demain les relations

franco-allemandes, la réaction germanique

pourra compter sur des appuis sérieux. 11

faut en effet comprendre qu'un Efdtt alle-

mand réactionnaire c'est, pour. toutes les

bourgeoisies du monde', un rempart contre

la. Russie révolutionnaire. Voici plusieurs
années que le libéral Winston Churchill

avait préconisé- une entente avec l'Allema-

gne contre le bolchevisme. Demain, l'Amé-

rique, et l'Angleterre, en prêtant'leur aide

à un Hohenzdirern, à un von. Seekt ou à

un autre Stresemann, mettront cette poli-

tique en œuvre. Ils achèveront, avec ou

sans Poincaré la manoeuvre,de défense

bourgeoise inaugurée par celui-ci.

Un article du Worker

On n'en doutera point en lisant l'analyse

suivante d'un article paru dans The Wor-

lic'ï, hebdomadaires communiste améri-

cain

Le gouvernement américain, c'est-à-dire
le président Coolidge, le trust de l'acier et
la finance- de Wall Street proposent un

grand emprunt international dans le but

de sauver le capitalisme allemand, de •pré-

parer une nouvelle invasion de la Russie

des Soviets, et de maintenir en esclavage
,les ouvriers -et les fermiers américains.

Tel est le sens du plan anglo-américain

de. conférence internationale destinée à ré-

soudre le problème des réparations.

Ce plan repose sur un emprunt des ban-

quiers arréricains à l'Allemagne. Ce n'est

'pas par sentiment humanitaire que ces fi-
nanciers veulent permettre au gouverne-

ment allemand de dorrraer du pain aux ou-

vriers 6' est pour empêcher la famine de

pousser ceux-ci à prendre le ,pouvoir, et

c' est pour maintenir les dernières positions
dit capitalisme.

Mais pour cette tâche un emprunt- ne

suffit pas. Il faut en Allemagne un gouver-

nement fort" 'une dictature, uate- monar-

chie' même. C'est, pourquoi la démocratise

.américaine ne .veut .pas défendre la Répu·

blique allemande, se. fait complice des. na-

tionalistes et 'encourage la restauration .de

l'Empire.

La révolution écrasée, les généraux re-

venus au pouvoir, le président Goolidge es-

père qu'alors il pourra faire abàttre laRér

publique ..ouvrière Mé, Russie. Et ainsi/- ,les

dollars des banquiers américains auront

servi à rétablir dans le monde entier la

•ptuissaneA du 'capitalisme.,

cet emprunt permettrait
de reiftédier à là crise agraire, en facilitant

à l'Allemagne L'achat' de blé nux Etats-

Unis. Ils retarderait la crise industrielle,

dont les. premiers symptômes se font déjà
sentir. Il empêcherait ainsi l'éveil crois-

sant de la conscience de classe des tra-

-Le parti delà finance, te parti

républicain a peur des étectiôns de 1924.

Il n'ignore pas qu'il en sera victime s'il ne

.donne pas quelque satisfaction aux fer-

miers et 'aux .ouvriers.

Le parti communiste américain attire

l'attention du prolétariat sur la gravité .de
cette situation. L'impérialisme des Etats.

Unis veut coloniser l'Europe. Il emploie,

aujourd'hui. le dollar. Il ernploiera, de-

main, les canons, commé 'il Va fait en 1917.

L'Angleterre et les sanctions

Londres, 16 novembre ;Humanité,)
Dans les milieux officiels on' considère la

situation créée par la nouvelle préten-
tion de Poincaré d'appliquer de nouvelles

sanctions à l'Allemagne comme très gra-

ve. Les pilus optimistes disent simplement

que l'on espère que les difficultés .sur -la

question du contrôle des- armements allé-

mandes, ne sont pas insurmontables. Quel-

ques-uns cependant déclarent qu'une for-

melle dissolution de l'Entente est possible
si la France entreprend de nouveUes opé-

rations militaires:

La Conférence des Ambassadeurs

est ajournée

Paris, 16 novembre. (Radio). Con-
trairement à ce Gui. fut annoncé, la réu-

nion de. la, Conférence des Ambassadeurs

n'aura pas lieu demain matin.

lendemain, ne'put jamais se souvenir de

quelles façon il 6'était couché.

Le jeudi, le Zéphir et la Baleine ne pê-
chèrent que quatre tonneaux, deux cha-

cun mais ils étaient énormes. Le ven-

dredi, la pêche fut superbe, inespérée,

il y eut sept tonneaux, trois pour Rouget
et quatre pour La Queue. Alors, Coque-
ville entra dans un âge d'or. On ne faisait

plus rien. Les pêcheurs, cuvant les alcools

de la veille,- dormaient jusqu'à midi. Puis,
ils descendaient en flânant sur la plage,
ils interrogeaient la mes. Leur seul souci

était de se- demander quelle liqueur la ma,

rée ;allait* leur apporter. Ils restaient là

des heures, les yeux braqués ils pous-
saient des cris de joie, dès qu'une épave

apparaissait,' Les femmes et les enfants,
du haut des rochers, signalaient avec de

grands .gestes jusqu'aux moindres pa-

quets, d'algues roulés par la vague. ,Et,
à toute heure,; Le Zéphir et -la. Baleine
étaient prêts;, à partir. Ils sortaient, ils
battaient le golfe, ils péchaient aux". ton-

neaux ,coimme -on pêche au thon, dédai-I

gneux'- maintenant dés maquereaux tran-

quillisés, qui 'cabriolaient au'soleil,: .études

soles paresseuses, bercées à' fleur d'eau.-

Coque vililé- suivait Ja: pêche, en. crevant de.

rire sur le sable. Puis, le soir,, on buvait

Ce qui enthousiasmait Coqueville, c'était

que les tonneaux rie cessaient pas. Quand

il n' v en'avait plus, il y en. avait encore.

Il fallait; vraiment .que le navire qui s'é-
tait perdu, eût une jolie cargaison à bord

et Coquevillé, devenu égoïste et gavp.lai-

.,gantait ce navire' naufragé,, une vraie
cave liqueur, de quoi soûler toupies

poissons.de l'Océan. Avec ça, jamais on ne

péchait un tonneau semblable il y en
avait de toutes les formes, de toutes les

gfrosseurs de toutes les couleurs. Puis, à

chaque tonneau, c'était un liquide diffé-,

à la veille

des élections

LondVh's; -16 novembre.
(Humanité.)

Le Parlement a été dissous aujourdThui.

Le discours du, Trône

Le discours du roi a été lu par le lord-
chancelier.' 11 équivaut à une confession
de l'incompétence du gouvernement. M dé-
clare que de 1a solution du problème des
réparationé dépend le rétablissement des
conditions économiques de l'Europe. Le
discours du roi termine en disant que, en
ce qui concerne le chômage, aucune amé-
lioration ne peut avoir lieu sans sauve-
garder et

.développer le marché intérieur.
Le ,discours de M. Baldwin en réponse

à Mac Donald a désappointé complète-
ment, les' conservateurs. Le Daily Ex-press
se de ce que le premier ministre ait
pris l'engagement de ne pas taxer le blé,
Ja farine, le beurre, etc..

Les candidats du Parti Communiste

Le Parti emmuniste a décidé de présen-
ter une dizaine de candidats. Une réunion
spéciale du Comité exécutif se tiendra
lundi pour prendre les mesures définiti-
ves..

Les candidatures de Newbold pour Mo-

therweli, Geddes pour Greenock, Galla-

goher, pour. Dundee, Vaughan pour Beth-
nal, Green et Sakl!atvala pour Battersea
sont déjà décidées.

Les candidats du Labour Party

Parmi les.nouvelles candidatures du'La-

bouriParty, signalons, celle de M. Hodges,
•le; secrétaire de' la, fédération des mineurs,
qui se à à Lichfield (Stafordshire).
Il déclaré, qu'il défendra surtout l'ùnifi-
catian. ou la nationalisation des mines. En
cas de victoire, M. Hodges devra démis-
sionner de soin poste de secrétaire de la

.fédération, les, statuts de la fédération in-

terdisant -à un de ses fonctionnaires" d'être
en même temps député.

Wells se, représente comme candidat tra-
vailliste à -Londres.

Mac Donald se montre satisfait de la

bataille parlementaire d'hier. Personne ne

sait, dit-il, ce que le gouvernement veut
décidément avec son projet protection-
niste. Celui-ci doit-il servir à remédier au

chômage,- ,aider l'agriculture ou à-gros-
sir Les revenus du Trésor ? M. Baldwin ne
l'a pas dit.

-Précisant; le point concernant l'impôt
sur le capital qui sera le principal point
du programme travaiillis-te, Mac Donald
déclare que; les adversaires essaieront de
convaincre le peuple que le Labour a l'in-
tention, de- saisir toutes les économies,
alors qu'il ne propose que de faire impo-
ser la fortune au-dessus de 5.000 livrés.

Il se montre confiant dans les résultats

des élections.

Une proclamation royale convoque le
"nondeau parlement pour le 8

janvier pour
,la prestation. du. serment et ^élection, du

speaker il ne commencera probablement'
ses travaux

qu'en; février. J'C 'D:

Les libéraux attaquent

le gouvernement

Londres, 16 -novembre. (Humanité.)
Les libéraux ont tenu, Icier après-midi :un
grand meeting sous la présidence de lord
Grey. Celui-ci s'est félicité de ce que. la dé-
cision du gouvernement ait eu pour résul-
tat la réunion des deux sections du parti
libéral..

M. Asquitli, qui était le principal orateur,
a. sévèrement critiqué le gouvernement pour
avoir recouru.à des'élections au, lieu de sou-
mettre auparavant son plan protectionniste
au Parlemeinit.

La dissolution des Communes a été ^'déci-
dée au mépris de. toute tradition constitu-
tionnelle. Il a déclaré que la politique pro-
tectionniste du gouvernement ne résoudra

pas le problème du chômage.
L'ancien premier ministre a condamné la

politique extérieure du gouvernement, la-

quelle a manqué -sur -lé terrain des déci-
siens et de la continuité. Elle a réduit .la

Grande-Bretagne au ..rang de puissance se-
condaire dans les conseils européens.

M.'Asquith a annoncé que la reconstruc-
lion du parti libéral était accomplie; que M.
Lloyd George eût parlé au meeting s'il n'a-
vait pas été reténu au Parlement.

L'action- des mineurs anglais

Londres, 16 novembre. (Humanité).
Comme on le prévoyait, les propriétaires
des mines ont repoussé les demandes de la

Fédération nationale des mineurs. Ils ont

déclaré qu'ils ne voyaient pas le 'moyen
de modifier leurs thèses.

Les délégués de la Fédération des mi-

neurs n'ont toutefois pas rompu les. pour-

parlers et ont accepté la proposition des

propriétaires dé nommer un sous-comité

mixte pour examiner la situation.

Un Congrès national extraordinaire' des

mineurs est convoqué pour le 14 décembre.

rent. Aussi l'Empereur était-il plongé.
dans de profondes rêvéries lui, qui
avait bu de tout, il ne s'y reconnaissait

plus. La Queue déclarait que jamais il

r'avait vu un chargement pareil. L'abbé

Radiguet .croyait à une commande,. faite

par quelque roi sauvage, voulant monter

sa cave. D'ailleurs, Coque ville ne cher-

.chait plus à comprendre, bercé dans des

griseries inconnues.

Les dames préféraient les crêmes il

y eut des crèmes de moka,, de cacao, de

menthe, de vanille. Marie Rouget but un

;soir tant d'anisette, qu'elle en fut malade.

Margot et les autres demoiselles tapèrent
sur le curaçao, la bénédictine, la trappis-

tine, la chartreuse. Quant au cassis, il

était réservé -aux '.petits enfants. Naturel-

lement; les hommes se réjouissaient da-

vantage, lorsqu'on .péchait des cognacs,
des rhums, des genièvres, tout ce qui em-

portait la bouche. Puis, des surprises se

produisaient. Un tonneau de, raid de

Chia au,- mastic stupéfia Cioqueville, qui
crut être' tombé sur un tonneau d'essence
de térébenthine; on le but tout de même,

en parla longtemps. ;V article, de Batavia,

lle.au-de.-v.ie suédoise au cumin, le tuïcq

culugaresca de Roumanie, le Sliwowitz de

Serbie, bouleversèrent également toutes

les idées que; .Coquevillé se faisait de ce

qu'on peut avaler. Au fond, il eut un fai-

ble pour le kummel et le kirsch, des li-

queurs claires comme de l'eau et raides à

tuer un homme. Etait-il Dieu possible

qu'on eût inventé tant de bonnes choses

(A 'suivre.)

Prière à nos abonnés dont l'abonnement
arrive à expiration au 15 novembre et à qui
nous avons adressé un mandat-carte de nous
le renvoyer par retour du courrier afin
d'éviter des frais de recouvrement et un
retard dans la comptabilité du journal.

EN RUSSiE ROUGE

Le sixième anniversaire

de la Révolution

Les journaux russes reçus hier donnent
d'abondants renseignements sur les fêtes
du 0e anniversaire de la République des
Soviets.

Les masses travailleuses ont joyeuse-
ment célébré la date glorieuse du 7 no-
vembre. Tous ceux qui ont eu le bonheur
de vivr'e en Russie soviétique se représen-
teront avec émotion les manifestations qui
ont eu lieu là-bas.

A Moscou, sur la Place Ronge, ce fut la
démonstration colossale déjà classique, le
flot d'un million d'hommes s'écouiant pen-
dant six heures consécutives

Trotsky étant souffrant, la revue de

l'armée rouge fut passée par Kamenev,
qui prononça un bref disccrurs. Après lui

prirent la
parole Kolarov, rescapé de Bul-

garie, au nom de l'Internationale Commu-

niste, et Glaira Ze1kin (que les amis de

Longuet et Paul lapure, Noske et Severuig
n'ont pas encore réussi à tuer), au. nom du

Le G, à la maison de,s Syndicats, eut
lieu une séance solennelle du Soviet de

.Moscou, à laquelle assista, Charles Gide,
professeur au Collège de France.

Le soir, les trois Universités commu-
ni,stes de Moscou s'étaient reunies. Le rec-
teur de .l'Université des peuples d'Occi-

dent, Markhleysky, le vétéran du mouve-
ment communiste polonais, fit une confé-
rence aux milliers de jeunes ouvriers de-
venus étudiants.

Sur le boulevard de Tver, aux portes de

Nikitsky, célèbres comme champ de La-
taille de la Révolution d'Octobre, fut inau-

guré le monument élevé à la mémoire du,

grand savant Timiriazev, œuvre du sculp-
teur Mcrkoulov. «

Le- monument, dit Ka-

menev, est
posé par le pouvoir révolution-

atairé du prolétariat pour rappeler à .fil-
mais la grande idée, à laquelle Timirïn-
üev a dédié toute sa vie l'union de la
science et du travail. »

A Pétrograd, eut lieu une séance solen-
nelle du Soviet, au Théâtre Marie. Zino-

viev prononça un discours, consacré sur-
tout à la révolution allemande qui vient.
Une démonstration grandiose se déroula

place Ouritsky.
Dans toute la Russie eurent lieu des

réunions,- manifestations, cérémonies en-

thousiastes. Et partout, c'est la révolution
•allemande de demain qui hantait les es-

pris.

Car ce n'est pas en Russie que l'on
trouverait des ouvriers, des militants, des
révolutionnaires qui ricanent quand on
leur parle des souffrances du peuple .alle-
mand et des efforts héroïques de son

avant-garde communiste.- B. S.

La Chambre italienne

aux pieds de Mussolini

La Chambre italienne se réunira le 29 de ce
mois. demandera ,f]a prolonga-
tion des -pleins pouvoirs qu'elle lui a accordés
pour éviter d'être dissoute, par son vote du
25 décembre

La
prolongation sera d'un an Ce Parle-

ment. dont avait annoncé lors dé
son avènement au pouvoir la dissolution pro-
chaine, prolonge son existence à force de ser-
vilité. A part l'extrême-gauche, personne ne
s'apposera à la prolongation des pleins pou-
voirs les populaires (catholiques) -ont déjà
décidé qu'ils la voteraient ils sont désor-
mais les fidèles de Mussolini qui -a scellé
l'union par ces concessions au Vatican, no-
tamment la' réforme de l'enseignement qui
rend le bourrage de crâne catholique obliga-
toire pour tous les enfants.

Mussolini est très satisfait de cette solution:
la Chambre actuelle ne le gêne. pas du tout et
il peut se dispenser de la sorte de faire des
élections dont le résultat pourrait ne pas
être conforme à ses désirs, malgré les moyens
de coercition dont il dispose.

Après le massacre

de Cracovie

Incidents au Parlement polonais

D'après le correspondant du Times Var-
sovie, les vastes grèves de Pologne ont eu
leur écho au Parlement. A la séance de mardi
dernier le ministre de. l'intérieur" a prétendu
dégager la responsabilité du gouvernement
du massacre de Cracovie, où il y a eu non
pas 26 tués comme on l'a dit tout d'abord
mais près de

La lâcheté du gouvernement qui essayait de
se dérober exaspéra l'opposition. Elle ne per-
mit pas au ministre d'ouvrir la bouche.

A; ila séance suivante, la, droite riposta en
sab'otant le discours d'un député socialiste
La Chambre a,dû suspendre ses séances jus-
qu'à vendredi.

Il est évident que lé massacre de Cracovie
a remué profondément les masses ouvrières

polonaises.Déjà exaspérés par la misère, tout
près d'être réduits' à la condition atroce de
leurs frères allemands, les travailleurs polo-
nais n'oublient pas l'avertissement que leur
a donné M.. Dmowski il sait que le chef de
la réaction polonaise ne reculera pas devant
l'assassinat des prolétairés qui défend,ent,
leur nain, pas plus qu'il n'hésitait en 1919
à préparer le blocus de la Polo-ne ouvrière.

L'abandon par le Reich

des territoires occupés

Berlin, 16 novembre.
(Humanité).

L' Arbeiteruf qui remplace la Rotlie h'ahne

publie ce matin la nouvelle suivante

Depuis deux jours déjà, le gouvernement
du Reii;h est en négociation .avec le Comité
des Quinze de Hagen pour décider du sort
ues territoires occupés.

Les ministres-présidents des pays intéres-
sés, à l'exception de von Knilling, qui s'est
fait représenter par son ministre de l'ins-
truction publique, sont tous:arrivés à Ber-
lien. Le cabinet du Reich est' d'avis que la
France occupe la Rulr et la Rhénanie en
tant 'que puissance faisant la guerre à l'Al-

lemagne; et-qu'à cei titre. la France est obli-
par la. convention de La Haye, d'assurer
le ravitaillement et l'ordre dans les territoires

occupés.
Le cabinet du Reich adoptera officielle-

ment ce point de'vue à partir du 25 novem-
bre, date à laquelle il ne paiera plus les
allocations aux chômeurs, ainsi que les rien-
tes sociales, et laissera aux Francis le s^n
de nourrir la population affamée des terri-

Tous les partis bourgeois du KeicrisîaK, y
compris les nationalistes, adoptent ce 'point

+ M. Koolen, député catholique, a accepté
Je former le nouveau cabinet hollandais.

+ Quatre, chefs de l'insurrection du Pélopo-
tièise ont été condamnés à mort.

+ Le gouvernement de l'Irak, état vassal
de est démissionnaire.

LaVieSportiii^e.;

DANS LE C. R. DU NORD (l;

L'E. S. 0. ANNœiSLEM

BAT tULLY-MÛNTiGNV

Au cours (i'uu match qui nous lit assister à des
velléités d'excellent tootbaJl, l'équipe d'Anaœuliu a
battu l'Équipe du C. A. 0. Bllly-Montiyny, [Kir '

REUNION DU C. R. DU 18 NOVEMBRE

Une réunion extraonllnairo a liou demain a-
12 h. ;j(j. salle Tavernier, près de la g'are de BlLly-

Montigny. A l'ordre du jour I;'6lo lédéraLo do

gymnastique. Cyclisme et athlétisme. Propagande
et éducation. Questions diverses.

Etant donné j'imporiaiure do l'ordre" du Joar tous
les membres du C. R. de la région sont priés d'Être-

présents. "t^

Halluin. Somain et Waziers denont se faire re-

présenter.

Le secrétaire riyional Alyre Deicroîx.

CROSS=COUNTRY

LES CROSS DE CLASSEMENT

Demain. au Haras de Suresnes se disputeront les

trois êpi-cuvts de la première réunion des cross

de classement, réservées aux catégories seniors, ju-
niors et minimes.

Kous rappelons que les engageinnts par pneu-

matiques- sont reçus jusqu'à ce soir par Napioue,

2, rue des Suisses, à Nanterre.

NATATION

"•

LES CRITËRiUMS D'HIVER

Les clubs sont informés que les critériums d'hiver

ofilciels de natation, de la 1'. S. T. auront lieu de-

main 18 novembre, à M heures précises, il la piscine

Hébert.

Les érpeuves suivantes seront disputées 25 ai.

crawl, débutants UO m. na^e libre, juniors au m.

brase nI. <rawiv seniors 1CKJ ni. nage libre, !»:'

niors 30 -ni. dos.

Les épreuves commenceront a 9 heures très urê-

ci se- les engagements serent reçus â 8 h. 45, â la

piscine où Je rendez-vous est lixé. Donc tous les

clubs qui ont assuré un jjrcind succès a la saison

d'été de la 1. S. T.. doivent ég-atement assurer un.

même siuxès à ce début de la saison d'hiver, et se

préparer pour la coupe de Koël.

TENNIS H;

Demain a lieu la dernière journée du tournot de

tennis ile la J. S. 0. S. Putoaux-Suresues.

Tous les Joueurs sont convoqués aux courts. 2, rue

Pages, et heures.

SPORTS FEMININS

BÀSKET-BALL

Avis à Staiiis. 1/équipe de basltet bail est

attendue demain par le 20*, au ville maison

Caiïiêre, 00, avenue., du Polygone, à Yincennes.

Avis à Clioisy. Clichy doit se .rendre à Choisy c

pour un match amical.

Avis à Moutrouge. Montrouge-Sceaux doit,

jouer sur le terrain de l'U. A. J. ,1. 14e.

Forfaits. Ont déclaré forfait Puteaux (2);-

Montereau, Olichy, Colombes (2).

DEMANDES DE MATCHES

C. A. S. 'J0= (4) sur terrain adverse pour les

25 novembre et 2 décembre. Ecrire à liochUii°_,

39, rue des Amandiers

U. S. 0. Montereau. Basbet (Mésanges), sur ter-

rain adverse pour demain. Télégraphier ù Longpiv.'

Il, rue du Tripot, à Montereau.

FORFAITS

P. S. Sud-Ouest (3) déclare forfait générai pousr •

les championnats.

C. A. S. Epinay (2) déclare forfait pour demaJii.

U. S. T. Etampes (1) déclare forfait il Montereau.

pour demain.

DANS LES -CLUBS

P. S. Sud-Ouest. La Prolétarienne fait appel

à tous les jeunes sportifs de la' banlieue sud-ouest

pour qu'ils viennent s'inscrire ail seul club spor-

tif ouvrier de leur région. Tons les sports sont

pratiqués à la P. S. Sud-Ouest.

Les adhésions sont reçues -i, quai Carnot, à

Saint-Cloud tous les jonrs. Les réunions ont lieu

tous les mercredi à 8 h. 30 au siège.

J. Stains. Toussas camarades 'sont iiifor-

més'que la fête 'de là, J. AV.ae Stains-Gàrges com-: -vj

inencexa ce soir ii 9 iiêuïps.

Ils trouveront des cartes it la mairie de Stains,;

Communications trains à la gare du Nord à

8 ti. la. Le bal durera toute la nuit.

Avis à Montreuil. Faire connaître aujour-

d'hui par téléphone à R. Deschamps (Archives Ki-14

ou l'e-miiïl'acement du terrain de basket l'ou'

dimanche,

CONVOCATIONS

C. A. S. Dionysien. 18 heures, section fémk •

nille 20 heures, section masculine au gymnase.

S. 0. Bezons. 14 h. 30, fôotballars au terrain.

J. S. Courbavoie. 18 h. 30, section féminine au-

gymnase.

U. S. O. 12e. De 21 h. 30 £v 92 heures, paie--

met de l'assurance 197, avenue Daumesnil 14 heu-

res, football boulevard Soult.

C. 0. S. Seine. 13 heures, natation piscine

Oberkampf.

C. A. S. 15 heures, football aux Améri-

cains heures, section féminine au gymnase.

U. S. 0. Nord. 12 heures, natation piscine Hé-

bert. -•

J. S. O. S. Puteaux-Suresnes. 15 heure-5, en-

traln«men.t football et rugby fv Bagatelle..

CONVOCATIONS DU DIMANCHE

U. S. P. Montrouga-Sceaux Football 1re éqiHp&

à 13 h. 15 3e équipe il 12 h. 15 chez Ducïoux ;;

2e équipe à 13 h. 15 église- de Montrouge. Natation

à 8 heures, métro ,porte d'Orléans. Basket à 13 h. 30

• O. P. E. R. 8 h. 30, natation piscine Hébert

heures, football 3e équipe, rriétr0 -Bastilles1 f

lr<> équipe 13 heures, horloge gare du Nord';

équipe métro Cham-perret. Crossmen porte Mail-

lot.

U. S. 0. Nord. Football Ire équipe à 12 h. 45,

horloge intérieure ga,re de l'Est; 3e équipe

11' lr. -iâ, horloge extérieure gare du Nord 8 h.

iiaa.tion piscine Hébert (Critérium d'Hiver) », ,•
12 h. 03, crossmen Nord-Sud Jules-Jôffrin.

C. E. S. C. Lvry. Football ire équipe il 15 Mu-

res terrain de Choisy 2e équipe à 12 h. 3S gare

de Choisy 3e équipe, à 13 heures terrain de Choi-

sy équipe Bibi à il h. 20 gare d'Ivry. Crossmen

à 12 h. 40 gare d'Ivry.

C. A. S. Epinay. Football ire équipe à 12 h. 30

gare de Saint-Denis.

R. S. Issy-les-Moulineaux. Football lro équipe

à 12 h. porte de Versailles; équipe à 14 heu-

res au terrain 3° équipe à 11 h. 30 .porte de Ver-

J. S. courfcevoie. Football 2° équipe à 13 heu-

res il 13 heures au terrain ire équipe a heures

au vestiaire 14 heures, basket chez Moulins.

U. S. o. Sud. Basket (Clochettes à 14 heuri";

ah vestiaire football lr0 équipe à 13 heures g-an>.

d'Austorlitz °e équipe à 14 heures au terrain

3e équipe à 12 h. 30 au terrain.

U. S. C. Rive 'Gauche, Football 3e équipe j)^;
11 heures et ir= équipe 12 h. 30, gare Denfert- ••

Rochereau ««équipe à la h. 30, terrain d'Issy-

les-Mpulineai-ix.

U. S. 0. Football équipe à 13 heures •;

et 3e équipe h. 30-Pare de Reuilly. Crossmen

A 12 lr. 30 métro Maillot. Basket Camélias a

12 h, métro porte d'Orléans^: Dahlias it 12 h. 3d

métro Rouilly Roses et Fuchsias, 13 heures gara

de Reuilly.

P. S. Sud-Ouest: Football 1re équipe à 1b heu-

res an siège 2e équipe, train à 1 Il. 20 pour

Garahes,

C. A. S. Dionysien. Football ire équipe
13 heures porte de Paris ?e équipe à 14 heure,

au vestiaire 3e équipe à 11 hi 30 gare d'Austcr-

lit?.

C. A. S. Egalitaire, Football
ITe équipe au

J. S. 0. S. Puteaux-Suresnes. heures, ten-

nis, courts Bagatelle et 2, rtte Pages.

C. A. S. 200. Basket lr0 équipe à K heures

au vestiaire de Vincennes 20 équipe, 13 h. 15,

porte d'Orléans.

FEDERATION NATIONALE

DES JEUNESSES COMMUNISTES

Congrès de la 4e Entente

Sous la présidence du camarade Tomêia-

si, se- tiendra, dimanche 18, à 'la Bellevil-

loise, 23, rue Baye/ le Congrès régional de.' ';
a 4e Entente.

La première séance commencera
ïeures précises. Tous les'

de s'y faire représenter.'




